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La d&couverte des rouleaux de la MWIer MLorte a souleve u eص
quantit conكiderable de problees tuT en apportتnt u eص meil­
leure comprthension de la vie de la Paletine pendant La p&riode
du Judaتsme tardif et un mعلlid ure &valuaton das premiEre
origines chreuienne. Il n'st pكد posible.d'awoir une idce cacte
du Chrstتصنme naتssant sكمد avoir saئعi d'abord le realit&s, les
pratquss et la meatlite du m eثلن juتf aaguel il doit ce qu'i ec
encore de as م jou &grلa ,ص ح [&voluton et le contصinations
culturelles.de tout genre. Ce prinape hisuorique n'eT pas aouveu,
maنs il a acguثs demiErement une 'aouvelle iportance qui lui
viennent d ouvellesص nuances. Alعndrie et la cdte de la Cyr&­
aique, d leursممت origines chr&tienes ont intmeent Liees aux
jنu G de la Diaspora €gyptieصne qui, leur tour, awaient partie
Li&e avec ceux de La Paletine. Cette constatation reuiert u eص
couصaنssance prEable du Judعنa e pدلصمien. La taصكmission
de leangile dقna le giron du Christiaصنعmع de la.premiEre heure
a suivi un proccsus tcchniaue siصaنre A cكlui qu it ت اك en usage
che le Babbذi pour aا taمكصنكsion de la L iم orale dتصs lكe &cole
rabbiigue. Tous dتstثguons ctre tهission de Loi ها orle
ct at onمisه orale de La L iم Nous ne pourrons donc paعنكت دaك. 
la taditon ou tansتكioa omale d l&angieع nsهت connaltre
le m&thode de taditoa ou issionصعaم de l'eangile. ora ­ ل له
qu&a (pدr la force dc circosاnصc ) sur meme عا mEthode
employEe pour la taصصنssion de la Torah orle er &cTite daصs aا
Palestine juive pendant le preier siEعle de te مد 'ere (l). Le fةit
 اد

(1) ,NصمصB Gmصهم AقO Twل غيؤباA ومولا أة -Wwt ج فمه
T R هة ة A) #لم تكل ب ظ فتهت  eمeS Nتسمق
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quc la taditon judaigue &air plus ancienne et que la tadiaor
chrEtienne venait de aaitre nejoue aucun role, car ce dEcaنl chro­
nologigue T un pscudo-problEae: en cFet, aous savons que le
Chrstaمتsme de origines paletinienaes nc se considEra que
comme faنsant pamtie u ه bien comme une prolongation de la
Syaagogue et ensuire comme remplaganc la Synagogue « infdEle »
avant dc prendre unc positon d'abord sectaire ct eصsuite ind&­
pendantc, woire hostle, face a la Syagogue sa mEre. Cela fait
gue le wsages, 1a menUتLit&, le methodes ct les tcchnigues de
tadiDon et de tansmission (tadition orale et taصsنssion &crite)
fomment un heritagejudتa gue typiquement stmitiqgue qui irfuence-
1a les m&thode et les techصiqua de la aau ذ= (= taditionز 
de Prebytres (judto-chrEtieصs) d'Aleandrie et d'ailleurs (1).
Une partE de cGs tradidons orales a candnincsل nous sont connues
ente autGs grAce A la LibertE que Clص& ent d'ءlexandrie s'est
pris vis--vis d'unc mEthode de tradidion orale qui rv&lait dEja
au IIo siEcle son incfcience: u eم boune parde de cs taditons
orales i le avait regue directemcnt dc la bouche de son vener€

.tre, RantEneمaل 

Rour rebrousser chemin, commengons par f ireة remarquer
gue la plupart dqs matEiaux d'alluvion de l'&wangile wiet de
la ToraH et dت taditons jvives daصs a ا a&thcde Taditonnclle

.ve ج Avec l'&vangile c'&tit tout uت juلkم pure de la haع a pluا 
matEriel uwial للة juتf qتu venait taصsms oRalement d'emblEe avec
le methodes etle tccHصigues deLa taditon, spedalement de l'€cole
dك tanam ou Jonmس٠ 

La distncton enre rradition orale et taصsصission &cIite de
La ToraH n'est pقa simple. Pour la Tonh &crite fonctonne cn
guelque sorte une voie orale er ce qu'ele et cacterent apprise
par ccur. Bous avoدs lA u teteم d&fnidivement (ae varietcur)
mdmoris€ e wue de son enploi dans mainكT contertes d'&tude,
¢m grلت que par son camactre ofciel leك doit etre lue en publique
.L vreث uص usع Le rcvers de ce paradore at que la Loi omale et
souveat &rite pour lusage priv4, comme font le ttصaنd t qتu 
prenncnt des aote pour a fadliter la repEtiton ou pour saGsurer
desa rtenton cracte pedant lكtude. Encore fut-D Bضire attention
A pas عد copfondre La Loijuive &aite ou orale avec La loi grecaue
orale ou &iiعt Ea aloi oعلar » des Grees &tait u eم loi noa &crite
daمs Le ses qu'ele €tait une «loi natrelle», meme si de nature
 ن

(I) J. Rمmr, D= r dتrت " عيا#رسقTw حعتاا Wuعطrg
l93L. E eaث  ترا عحع عضاضا عه مرت تمه سيه صمه س صسه
j a ثلس صك ,«غغصه لد p pص Lع صتهe صتللا يةلاTe عب  dع

 ها عر»ip متا م كdعتt متهم
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erselle ou d€pendante de la traditon coutmiEre. RPour lesثصس 
Rabbis la difrErence entre les deux se trouve daصs la mtuhod de
la tansmثssion qui se trouve e.plicitغ e spEcialerent dans la ter­
mنnologie dكن tncte par rapport A chacun de ses objets: 1'Ecrirure

tudiieة ah Gt toujoursص schت que 1a MLكن karoh), tand)ع toujours luى 
(Jمna h). C'et aussi. grace a cette mtthode que la fraton d'un
tertur reepسt de 1'Ecriture &tait d&ja un f itة accompاi avant la
periode tannaiaue. U nت rle tr& imporuanr dans la prGervaton
du tete a €tE jou¢ par l'cnscignement tl&aeDtaire et par le service
Lirurgigue. Toutefois le soin apportE par la traصsmission verbale,
statque eT immuable, ne aarietur, n'a pas empEche La tendance
gcnerale vers des adaptatons diverse, dyمmigud du contenu
de la lettre du terte. De Rabbis, ainغi que J&us, la Ap5tres, lكa 
PEre Apostolique et la Alcndnins coume PantEae, Clement
d'Alعrandrie, Orig&ne, etc. ont employE le terte de IEeritre
daصs touع s wirtualitd spiriteles, ,alogiguGص anagogiqud,
aللfgorigue, et aute. Le raspect avec lguel chaque lettre du
teRte a &t4 scrut& pour de buus didactiquds et p&dagogigues tou­
wait sa maتson d'&rre aussi daصs la coDviction toujours croissante
que chague mot contcnait un sens cach6, aientثعd قريب le
chكطلث rusuلmaصs, :i=a guvأu [uح cela contiibua d'une parT

stomsions verbales consciente m&meث oraemcnt A &viter ds dث 
si on n'a pas toujours su &iter de d rsionsكثtص ctgetgues, et
dautre parT on aمnwa plus tard A une sorte de culte magique
du moc eT d laع lettre en ele-mdme, et on auma aiمهi La Kabbale,
donaine du Radr (aEme mot, &tyologiguecat qne Paradنs),
termE qui , irكp م dكصa le langage dكe .Docteur d'IsraEl, le sens
partculier de« douaine rEserv& de la connaiعsance &oterigue».
La tentatve lA plus rEcente de prouver le rapport entre le Mfidrقa 
ha-.hE'elm et ses pretendues source daصs les vieux midmaschim

aك s cن lkin a &chou€ (l), maك de la part de 5amuel Bعكdعتعلد 
n'epechc pas que sourca ,تصع soit trb anعicnd. Bntreparcnthbss
soit dit que La ,leدaB bط aتتكu biea adopte, cmbattuc ou pndem­
mentتة se cHre ,ug ceTت ne laنكse pas d'erre un facteurde grande
iporunce non seulemeat daصs la spiritalitE du Jكتمdu me,  كثهم
encore daصs son hنstoire &venemenrelle et soتale D'autre part,

nrE, pendanTع T ceci aon plus n'est pas sans iporunce, i e a €t€ tء 
prs de quate dg رعلعغع rprEttonsعi tص crEtens (2).

(T) R2ه m Waدnuصwsعv, Fh  تنعدلf حل إدب عك ,مكمة صمه لدال و
 عذى لا0(1959,)195-119,4-29.٠

{2) Gمuمحد G. Saorg, Rai h-mنhklم. J&194صلصا A, : عته
U rneengت ng لع4 d Kج .I9 علطط تاصلا D. o عطد عععسدت م : عن صه

 تعتGm لذCtت ك عا حيدوه .رBةrت1968.

 صم



I8] £uDLS ٤r PRCsaكعaTY 

،

358

Comment tasrerrait-on la TorA omale? Il y euT des sp¢­
caلثste pour ce genre de taمsmission orale qui depasse de beau­
coup le hifz du Coran. La Torah orale &tait foraulce par une
mEthode fre, comme si eLe €taic ecrite (ce gu'clle &tait en efet).
Sur le matEriel de ce terte de base, se developpa une tadidon
interprEtatve, qui cut ses spEciaListe aكu si ou sG cperGs en inter­
prEtaDon du terte oلr cormne s'il s'agissait du tete &cnit lui­
mEme. Certe dنstincton nous praIt subdle, avec nos mEthodes
!ivresques du XX.9 siEcle, mدتs ele cisua, ct leك ft la tAche propre
ds Taim qui taient ث une apEce de HibLiothegue rcلigieuse
ambulante. Dls mEmorisaicnT lc terte et pourvoyaiert a la repro­
ducEon « mEcanique» Lirt&mle du matEniel du tete oral selon le
egencs da programmes d'Etde de &cole rabbiصigues. De
ce genre d'&cole i y en await une gةصme trbs warite qui  عتaةلل
de lenseigaemeT le plus nuصid entairc jusqu'a lenscignement
up&rieur et &rudit Toutefoi ells avaient tutes une chase er
commun: d'abord le &rdiants dcwaient appredre IEcrinre par
&crit u proverbeه) dit que cElui qui tanscrit Lt trois fois!), etseule­
ment aprb qu'elle s'&tait bier fxEc graphiqueعu ntdعمت ا a mمm& ire
on cumegait lE trawaنl qui dewit perettre de la comprendre.
Daصs tout cكla, rien de pardicuلier pour les oles ث rabbتصi gue,
car c'&tair LA La mEthode gentrale quclnues wariatons pr&
de lescigaemeat daمs 1'Antiquit. La memorisaron a toujours
€t€ {saufdans les temps modemg) la mtthode priصitive ct natrellc
pour apprendre.

Rabbinisme et HcllEnثsme awaicnt beucoup de point en
commun ou de coatacT dans leurs mEthodes et daصs.leurs tcchصi­
ques didactguG saصs que cette constatation us م د pousse fmmerكa خ
des iصDuences direcre et eplicites (l). Toutefois c'est de cت con­
tacts plus ou moiصs dirccG q'i. faut rechercher le dyaaصisme
d ectgueلمت qui, A w momentم doanE, coRmenga A constiter
1a force de Rabbiعص dدصs leur lutte coatre les iصظltratons
hcllفثn& tques cleد m&mes, • grace surtout aux' m&thode de la
rhttorigue. D'autre pant, la dتfercnce qu'i y avait eatre un

(l) L rappreص mreص lh r ءت&ك ء la d Laع ومتمكنة geue متاugع
getش ع Jeaiiمتدع, lLعuص Saع iere paص e luنmغ ant &tع letدBص 

e ك[.مnلحa Rmعh -Eم [962. L'auterr proue are auee eكم que ­ سا
cnp d t ع مه gre du Taتصل d etdu rhدعdrال. Edكe عممت t ع ف g ,مت لهه
ug ceعن gre nabتib uc s itص rث de ped tr gre ,us سح صتب c d uمثg iن

 تصد عمه مل عحتلنعشهiqu ئدeع صلRحط سشا ىe هل ثلاuدaعe cppعنحل
driwet ت صمه سمثب paعه عد ,laagwe, dintindoع mapgr dع صآueع 
awpتشسستصسiهاr.ع ة علطر ستتهتك siقط عبrص لب وتdه 

m a صصه y لص ع عصد لسملت يصبه تتء f عصمت ه « تhع جمه صصد
 ,و«صمصعت .ه مته89..
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sofar (= scribe, copiste) et un Rabbin, €tمit a ogueمaل i celle
qu'i y avait enure u modesrم grammmahikos et un sophst quaلنfe (1}.
La recitation et la dtclamation d'cuvresclassique fbrmaieat le plai­
sir et afnدienc le goutLirteraire des &coLa tanr mabbiique quehel­
lEnistiqus. Les mEthodes des &coles mabbinigues tradiconnells a iنnك
que celes des €coles arabq {musuLmanG ou chrtdiennes} de
T'Orent sEaitque n'onr guغ re changE: on y apprcnd tout par
ccur et par dEclamaDon colecdive. Ce methodes peuvent Etre
discvttes voire rejetEes par la ptdag5gie occidenuale modemne,
mais eLles font cncore la preuve de leur soLiditE en rapporT au genre
de clcre et de ciwilنsaDon qu'كles doiveat taصsmettre. Cela

'sc passait pari les Jyif de Palestne (2), et le mEthodG des Eples
helltnistquGs n'tuani pas trE difErenue, nous pouvons aتsenent
comprendre commcnt le Pebyrra jud&-hrEtiens d'.cxandrie
depsiuirG de « tadivous apospLiquGs» regues de PalesUine
ne se sont point sent d&تa Es lorsqu'is commencErent la catEch&e
chrtUenne qui dewait Etre origiaنremenc calqute sur le type
preeضsuant des coleك mabbiiqus eT syagogales. Une preuve
en et auععi que lonygu'is dEcid&et. de se m dmmserم ou micu
de sadapcer au milieu u awaitشd qصزسnحلعم ccrtnemen des
cxigences cultureLlG aute que cclle de la Paletne ddormدنs
nuinee par ls lEgionaire roدتi conferenr كص كز PanrEne ذ
d"y itroduire de «nouhresas rEommes», ce qui impLguait
1'adopton de m&thodes er de techصiques didaعtgues hell&nistguG
daصs 1'epoiton de la doctine chretenne saصs pour cela abaص­
donner le mcthods de taصsision des « tadidons aposuoligue »
propre ,au gtnie religieux semitrue er j3)عن ). Encore de nos
jouعs, note theologie malgrE son « a Hellenisicrungلtع », 3'accom­
mode fort bien de « traditons » apostoLirues, de lapocalyptque
jud&-chr&tienne, etc. Ie auiا ont &t& compar6 aux rhapsodGs
horeriqua eT l'escgncment soدصaire rabbinique aux kephdlaia
eT au pilomi ج ه es am teل bcL&isdquG. L methodcsه mntmo­
techniques en كauت le 'meme, et il ne sera peut-etre pas dcnuE
tut i t±tع de rappeler quc le mot hebreu pour siعng صm cmoتn gue
dErive du grec y Eaعnه .( د ج5(4 La p&nEtation hclleistque

{1) U. SaroمتE Seلa, k تمحه مت. WlE ك مل ZتrieSerar
1963, aL 27352740.

T2) GE64,61,27متصعمم .ة لف», .
dee ir t&dتلهمori" عه ا d عabdl ع عم (3} عirع ا م T  عد عيرلتمه 8ى

PantEe m تمت دd عq فمشه le عل حممه ieعd صعلء'dD dعلصج dب هgiص
a RLr-Rom :مصدF عتلط عحp غت ag مل - متحك من ه عله

-a-211(,192)37لمب SE @nدد هه& &عه 
}4) ,وصصدت•cمL.150,142,95 كاتهه ء ا امحلطعمى

m mLع fu كح ه de t هgrص p شحتك te صشك  عبcع مملرعك

٧
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dans !a pensEe, !cs modes de vie, l'oromasuirue, erc. Ecaitsi profonce
gu'i y eut aussi des dEfecdons dc Juif, comme par ex. daص s la
farille de PHilon d'.lexandrie. Les gymmnarvs Etaient rrts £Kquentes
par les Jظiu pris dc snobisme pour la cuture ou mieux pour la
mentaلite grecque. ion seulemenr daas un cenrre comNme .leran­
drie, maنs aتكu i pami les colons militaires et les erccnaires juiذت 
&tabاs dans le FayyUr, les noms grecs des personnes avai=?c
rem5lac¢ le noms bibliques {I}. L'helenنsation, particuliErere=t
prEcoce € profonde de l€l&ment juif d'Egpte dEs l'4pocue pt­
LEmaiquE, a rendu presque normal I'abandon de lzrarten en
faveur de ladopton de la langue gTecque, bien' que laramde­
aair jaكت كندصd paru complErerent mEme peRdant lhellenisauion
la plus profonde de la Diدspor juive ea Egypte {2} pouruanc
soumise A mille et une solicicadions.

L'interprEtarion du tcte, le conmentaire de linterprtqadon,
l gloscs au coRmentaire, les &pitomd, eTc. etc. {ph&aomEne
qui t ع encore bien connu dans Ia culnre religieuse islaصique},

,un roment donn€ du procesus n'apportenT plus rien de nouveauة 
m gardeat وند كلز leur imporcance primordiale dans leur contes:e
clturel en tant que colecteurs de matEriau d'aلluvion des dt­
fErentes gEnEmatons auuour du tete de bas eT de la cdicon
priصidve. Cela n'implgue pas ntcessairement que le terte ce
base soit rEElaborE ou bien qui doit l'Erre; oa ne peur donc sous­
crire lasserton خ de ceux qui voudmaiert que « the tErr of the
Mvishnah is never advanccd by the erlier Amoraic Rabbis » {3}.
Il et d'eremple oi ua Rabbi enseigne a se Elغ ves u eم opinioE
difErente de celle qui se touve dans la lLischnah Plus, arec
Rabbi Aظ ba I'ensegnment rbbinigue margue un touraant:
l'cnseignement n'esT plus longteaps LimitE transmetre خ « mEca­
nqucment» ce qu'on a cDtendu dire (comme dans une sorTe
d'inةم), mدثs i s'&tend mainrenant i ce que l'on peuc ifzrer.

anr de la PaleLine juive, quiص inuح sonsmتنق aou counع ce quتنحص ongueك uو 
nous apثamap t aujourdbui cnme fمنة nt parDe itغgale de nا lNreت hellكنك ­
tique, aou ofre i teنib كدp ما o erنd reع aa opiصious, , ٨nنL rت e. at. D

ve ح eT sت eE la Paleune ju&ص idere ipuح de coAن peق pluعnص t dى'م 
c tureت t queتتمص ct r aueتa oص coهm c une arteع de ranم# ble ضرز La ذ
cلtre grecue

(I) Vucron apr RmpmraتCa بعدe ovعسمعنT ء C bridgeص ههعتمال
.aa, 1957, 2, 27-29; Edda Bwعحun, Lr papi aaia  ته قه ,عندجاا كمته
Mلتحم i u مللاك ع U عس ع dd مهحتد علمممعهلاء , ماrتلM ععصتS ث مصلا عععدلت
Sمriعht eFبعظعتملم R1962م , Volعصu XلL, 258-26٤,

le(2) عااaj اصتعشنته A &t عتمه eعr ععمند عه ت r ع لا6سguك
 مapyup غiلط عج مفضحBu حAa. له

(3)C97لامصمصمع .ه ,ف, .
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C'est pratiquerent admettre le princ:pe de la dialectigue grecque
de la dtuuction, Iinfereace &uanE une apEmaton intelecruelle pr
laqucle on passe duae verite a une aurrc vEritE, jugee teLle en rai­
son de son Len avec la premiEre. Ce qui nous parدit tout a fair
lapaلنssien au .K» siEcle, cela ae l'&tait pas pour les « tadition­
naire » jقلنu , cEs li&s au radidoتiنلan me religieu atavigue. .tlalgre
ce « toumant» inaugur& par Rabbi ,kba د sa propre 2fischnah
ft son خ tour rerransmنse et apprise selon les mEma principG qui
1'avaient pr&cEdEc { :{ ا

D'autre part le problEme de la halakhc anoayme ne peuT  ي:
.Uouver sa solution en pensanc que le Teapie constiruait une
epEce de centre docاتnal catlysateur des taditons du Judaتsre,
mدنs I'on doit plutbt admette que la .MWUischصah est en dtfnitve
un document hillElite, et ce n'est qu'en suite gu'elle devint de
domaine public et tonnut les scissioكn . Tant qu'elle &tait en
butte arec IEcole de Shamصai pour assurer la suprEmate de son
groupe, elle dut se defendre contre lectErieur et toute ses dEci­
sioكR regurent une apparence dunaصimitE publigue et donc d'ano­

ymat, car il nc s'agissait cn deraier resort que de disputes interesص 
entre &coles et ou le pubLc n'await rier A voir. On peut donc
iمfErer que la .LتscHnah ne serait qu'un recueil abrEg& de halمhka t
beaucoup plus longs eL plus ancieكn , taصdتs qu'i parait que la
Tosefta, par cemple, ne reNete aucunement une halaلha plus
ancienne et plكu ampLifee, qu'elle فنقص sert ± erplinuer d'une
fagon plus plEniere la ischnah elle-meme.

L'Erude de la Toلar 'se faisait la nuit nan pas par precaiption
LEلaج e ou par maditon maنs par une Habirude Librerent cercee,
selon qu'on peut dEduire du Seder Passover (2).

Ce &thods, ces tecطصiques, c habitud et ce bagage
m gueثeتتمط passErent aux Jقتثu -cطretiens et consttErenc la
matEre brute de ce que deait devenir le JudEo-hristianisme
daصs sG nuance multple. Un meه de « taDitons » arribu&es '

i que laهمنة ,es par Clement d'Alcandnieغ Panteae et relatخ 
m&thode orale de leur colportage nous plongent ad lambianceكص
taتصل dوث ue. Ce cournكt judaiaus nous le dEccاons dans la
Lirtemanre chretieصne, syriague et ,ndnineتa eل ecore beaucoup

- .--de- teups pls tard sans' qu'كلأ aient pcrdu de leur rordant sur
-ssion du mesage &angclique malgre s forte hell&niن smص a traا 

satoتn et ce qui fr hellenis& peدiste encore de nos jours dans

 )لا(LعPa عhrمiصBحطbi لuسحط عندعثلجمpمuع د هبpt ع ها عص
eصتغB maمطتصطعت عه جل dعEeصu جd ثrp t r ع =ا هه صصثعب

٢2) C27مصعه .ه ,ف, .
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norre theologie et dans noRrc Licurg:e d 'Occ:dent et d'Orient, tmars­
mنs a tavers la thEologic aleandrine, sans quc noكu aOكu e=
:eadions toujours corpte quant la خ vErirable origine de ces
couran , Gك ces idEes er ces deuais. Ll y a ici tout un trawil a faire
e٤ i refaire sur le Terte originau et sur une documencaton
eacorc imparfaite car ele et abandonnee en bonne parte au
jeتu des hasards des decouvcrtes papyrologigue et archtologiguGs.
Touc cela doubl& d' u eص connaissance €teadue du Judaiجme et de
5c5 rapports avec le monde environnant C'esr ainsi, par ecmple,
que aous pouvons maintenant coصR encer a nous faتre des ide

saeت approximaUives de l'cytension et de l'imporTance duJudaتص oiتم 
en Cyr&naique et dorc du Jud&-chnistanisme eta.aleandrin
qui se prolonge A trarers le grnd vEhicule des idee qu'est le
d&ser (l), et c'est dans le d&sert Libyque .gue aous tourons dEs

-ment de 1'art prE-copte. Rour le rble de la reherche papy&ث 
rologique daمs ce problEme aous concluons avec S. Applebaum:
«-٠. when a fu1nure scholar underclces the task of updatng Tche­
rikover's theme, he should remeaber Papyus Vatcan I, a
govgrent survey of the area becvveen Cyreaaic and EgypE
cmried out in the late 2nd ceupry and containing one or To
amكe of Jewsh interest Thنs ricr كن bcloaged administradively
to Egypt when the survey «w recordedكة {2}.

 )ا}AسTun ,امععمعHa-Ye عي تر-مطmتع -ماfaل لتصاعدك -يح
t e' {م ما taHelgs {amee k ste :ant تتتاصه ت ET Jewع ;E ة ١r

 ة عف عتاتصظ ممد سضةRe تن مة عف ±hونأ مه عة تهمتمرpة&"
m 19a3ع لكلrصضصصه2 ه مماتك(. 

(2) S Aعs ar XIلمO مملاعتاBi عصممع سممه (196), 8la2.


